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Roulage de versipelle

	Il y eut d’abord la sensation de migraine qui lui vrillait le crâne, puis, lorsqu’elle ouvrit lentement les paupières, il n’y eut que les ténèbres. L’angoisse d’être devenue aveugle l’étreignit quelques secondes avant qu’elle n’eût compris qu’on avait mis un bandeau sur ses yeux.

	Son sang cognait à ses tempes et elle fut assaillie par une succession de vertiges. Il flottait dans la pièce des odeurs étrangement familières, et pendant un instant elle se crut revenue dans sa chambre à coucher de Saint-Paul-de-Vence, ce qui était dû au fait qu’elle était allongée sur un lit moelleux. Cependant, sa céphalée, déjà tenace, gagna en intensité. Elle voulut se masser le front, mais n’y parvint pas. Elle prit alors conscience que ses poignets et ses chevilles étaient solidement ligotés.

	Lentement, ses souvenirs refirent surface. Elle avait pisté une Gorgone pour le compte de l’UNBPI et avait retrouvé sa trace à Kalamata. Elle était montée dans le bus à la suite de la créature, mais rien ne s’était déroulé comme prévu. Elle s’était fait ensorceler par quelqu’un qui apparaissait dans sa mémoire comme une ombre brumeuse impossible à identifier. Pourtant, avant d’avoir perdu connaissance, elle avait eu l’impression d’entendre la voix de Denis juste derrière elle, mais elle n’en était pas certaine. Il lui semblait même s’être retournée et avoir vu le visage de son ex-époux, mais, là encore, tout ce que son cerveau lui montrait n’était qu’une masse informe et brumeuse. Tout était allé si vite…

	Cependant, sa situation actuelle était bien plus préoccupante. Elle n’avait aucune idée de l’endroit où elle était séquestrée ni de celui qui l’avait enlevée. Elle ne savait absolument pas comment elle allait se tirer de ce mauvais pas et redoutait que ce ne fût là l’œuvre de l’UNBPI, qui pourrait l’éliminer impitoyablement, laissant Maïwenn et Tristan orphelins.

	Petit à petit, son état s’améliora en dépit des quelques haut-le-cœur qui lui soulevaient parfois l’estomac. Elle était incapable de déterminer s’ils provenaient de son mal de mer féroce, qui l’empêchait de monter sur un bateau, ou des effets secondaires de la magie dont elle avait été victime. Soudain, elle perçut un bref soupir non loin d’elle. Un frisson lui parcourut l’échine alors qu’elle comprit qu’elle ne se trouvait pas seule dans cette pièce.

	— Qui est-là ? demanda-t-elle d’une voix rendue rauque par sa gorge sèche. Je vous ai entendu, parlez !

	Une voix sinistrement déformée par un vocodeur la questionna :

	— Êtes-vous Soizic Hurvoas, née Hüttflow ?

	— Qui me le demande ?

	— Répondez uniquement aux questions qui vous sont posées, sinon vous ne reverrez jamais vos enfants !

	Sous l’effet de cette menace, le sang de Soizic se glaça dans ses veines et elle choisit de collaborer en confirmant :

	— Oui !

	— Qui vous a envoyée en Grèce pour traquer la Gorgone ?

	— Bah… l’UNBPI.

	— Plus spécifiquement ?

	— Graham, le directeur général.

	— Pourquoi voulait-il cette Gorgone ?

	— Pour la rallier à notre cause. Vous n’êtes pas de l’UNBPI ?

	— C’est moi qui pose les questions ! De quelle cause parlez-vous ?

	— La cause des non-humains.

	— Et en quoi consiste-t-elle ?

	— Graham désire fonder avec l’appui des Nations Unies un pays souverain où tous les types de non-humains pourraient vivre. L’UNBPI est en réalité la représentation diplomatique d’un état.

	— Où est-ce que ce pays sera situé ?

	— Au départ, l’ONU a suggéré l’Antarctique ou le désert du Sahara, mais les conditions climatiques extrêmes étaient inacceptables pour Graham. Maintenant, il semble avoir une idée de l’endroit où il veut fonder son pays.

	— Quel est cet endroit ?

	— Je l’ignore.

	Il y eut un vague brouhaha de gens qui discutaient. Soizic se dit alors que c’était le bon moment pour tenter de s’évader. Elle chercha à revêtir son apparence de versipelle, mais au lieu de se transformer, une indicible souffrance envahit jusqu’à la plus petite cellule de son corps. Elle poussa un hurlement de détresse, mais la douleur s’évanouit aussi vite qu’elle était venue. Soizic sentit une agitation autour d’elle. Les personnes qui se trouvaient dans la pièce semblaient se disputer. Lorsque le silence revint, la même voix qui l’avait questionnée il y a peu dit :

	— Vous ne pouvez pas vous défaire de ce lien. Il s’agit d’un fragment de Gleipnir qui entrava le loup Fenrir jusqu’au Ragnarök. Seules les créatures de nature divine peuvent le rompre et vous n’en êtes pas une, alors calmez-vous ! Si vos réponses nous satisfont, vous aurez la vie sauve. Avez-vous une idée de l’endroit où vos enfants sont retenus captifs ?

	— Non, aucune. J’ai eu beau essayer de les localiser, je n’y suis pas parvenue. La UNBPI sait très bien que ma loyauté et mon allégeance à leur cause ne sont dues qu’à leur infamie.

	— Que cache cette volonté de créer un pays et pourquoi l’ONU collabore-t-elle avec le dénommé Graham ?

	— Car celui-ci a menacé de renverser les gouvernements qui ne soutiendraient pas son projet et d’éliminer tous les opposants par la force. Les humains sont terrorisés à l’idée que Graham mette son chantage à exécution, mais moi, je vis cela de l’intérieur. Graham kidnappe de nombreux non-humains et les contraint à lui obéir. Il est en train de monter une véritable armée surnaturelle et je n’ai pas la plus petite idée de la région où il va déchaîner toutes ses troupes.

	— C’est en effet une nouvelle très alarmante. Y a-t-il des non-humains opposés à son projet ?

	— Oui, mais une section spéciale de l’UNBPI est chargée de les éliminer. Elle est composée de puissants non-humains au cerveau complètement lavé et qui suivent aveuglément Graham en faisant fi des plus petites notions de morale.

	— Parfait, ce fut très instructif ! Je constate que vous ne faites pas partie de ces fanatiques.

	— Non ! Ils ont bousillé ma vie, m’ont pris mes enfants et m’ont éloignée de mon mari. Mais je n’avais pas le choix…

	— On a toujours le choix, mais c’est un autre débat. Cet interrogatoire est maintenant terminé.

	— Qu’allez-vous faire de moi ? me tuer ?

	Soizic sentit des bruits de pas qui se rapprochaient rapidement du lit où elle était étendue. Prise de panique à l’idée de se faire éliminer, elle recommença à se débattre, haletante, mais, selon les légendes, si Gleipnir était plus fin qu’un ruban de soie, il était plus solide que la plus solide des chaînes. Elle sentit soudain des mains agripper son corps et essaya de se défaire de cette étreinte. Mais les mains se posèrent sur son visage et arrachèrent son bandeau. Stupéfaite, elle vit Denis, qui lui souriait doucement. Soizic ne put contenir plus longtemps les larmes qu’elle réfrénait depuis des mois et se mit à sangloter. Denis serra la tête de sa femme contre son cœur et murmura :

	« Ne t’inquiète pas, mon amour ! Tu es en sécurité dans ma chambre et avec ton aide je pourrai retrouver Maïwenn et Tristan ! »

	Au coin de la pièce, Rémy arracha le micro et le vocodeur des mains de Steve en lui sifflant :

	« Arrête de jouer avec ça maintenant ! »

	 

	 

	
Cousinade en salade

	Soizic demanda à Denis de la libérer, mais Steve fit immédiatement sortir l’ex-journaliste de sa propre chambre, où se trouvaient les cousins. Tous sauf Soizic redescendirent au rez-de-chaussée pour se retrouver à la cuisine de l’agence. Tandis qu’Arnold faisait couler du café, Shauntelle s’affairait à préparer un en-cas pour Soizic, qui, restée sans connaissance, n’avait rien mangé depuis deux jours. 

	Pendant ce temps, l’ex-reporter d’« Impact Hebdo » avait beau supplier ses cousins de libérer sa femme de ses liens, tous se montrèrent inflexibles, Steve le premier.

	— Non, mais tu dérailles ? s’étonna ce dernier. À la première occasion, elle va se faire la malle et revenir avec une escouade de ses petits amis. Je n’ai pas envie de me faire trouer la peau parce que tu culpabilises de la garder prisonnière.

	— Mais tu l’as entendue toi-même ! Elle ne leur obéit que parce qu’ils retiennent nos enfants en otage…

	— C’est une versipelle, intervint Rémy. Cela veut dire qu’elle retourne sa peau pour devenir une femme-louve. Et j’ai même l’impression que c’est une « vestipelle » : elle serait prête à retourner sa veste tant que ça sert ses intérêts. Je suis désolé, mais ton ex-femme n’est pas fiable.

	— Je ne lui fais pas confiance non plus, dit Rose.

	— Ni moi, enchérit Tancrède. Je n’ai pas aimé me faire pointer une arme à bout portant alors que ta fille venait de me labourer la jambe à Tourrettes-sur-Loup. Et ne me dis pas que tu as apprécié notre charmante échauffourée à Citrus Ridge. Tu sais, là où son petit copain a fait cramer Max et Patricia Callahan.

	Désemparé, Denis chercha de l’aide auprès d’Arnold, mais ce dernier secoua négativement la tête. Shauntelle se recula en levant les mains.
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